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Des étudiants en  
éducation sociale inspirent 
des jeunes de milieux  
défavorisés de Bolivie
Un groupe de jeunes filles défavorisées de Bolivie a rendu visite à 
des étudiants danois en éducation sociale par l’intermédiaire de 
l’ONG International Børnesolidaritet (Solidarité internationale pour 
l’enfance) dans le cadre d’un échange culturel axé sur le cœur du 
domaine de l’éducation sociale à travers les continents.

Auteur: Malene Dreyer | Photo: International Børnesolidaritet

La distance entre les rues de La Paz, capitale de la Bolivie, et Holstebro, au 
Danemark, est à peu près aussi grande qu’elle peut l’être – géographiquement, 
socialement et culturellement. Mais la semaine dernière, cette distance a été 
comblée lorsque cinq jeunes filles défavorisées de Bolivie et leur mentor ont visité 
le VIA University College et ont pu, entre autres activités, jouer au football avec 
des étudiants danois.

Cinq jeunes filles boliviennes 
membres de l’organisation 
Alalay ont découvert le 
programme d’éducation sociale 
du VIA University College dans 
le cadre d’un projet d’échange 
où des étudiants danois en 
éducation sociale et des 
jeunes de milieux défavorisés 
visitent leurs univers respectifs 
et échangent sur leurs 
expériences en matière de 
pratique pédagogique.
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Les jeunes Boliviennes sont membres d’Alalay, 
une organisation qui s’efforce d’aider les enfants 
défavorisés de Bolivie à échapper à la vie dans la 
rue et à trouver un moyen d’avancer dans la vie.

Une perspective internationale

Cette visite s’inscrit dans le cadre d’un 
projet d’échange mené par International 
Børnesolidaritet, auquel 12 étudiants en éducation 
sociale de Holstebro et de Copenhague ont pu 
participer. Ces derniers viennent d’accueillir la 
délégation bolivienne et, en mars, les étudiants 
danois leur rendront la pareille en visitant l’organisation Alalay en Bolivie. Ce projet, 
qui fait partie du programme GLOBUS, est une collaboration entre International 
Børnesolidaritet, VIA University College et University College Copenhagen. C’est 
un projet qui peut créer des perspectives et faire naître des idées au-delà des 
frontières, une inspiration sur la manière d’effectuer un travail social dans un 
environnement complètement différent.

« International Børnesolidaritet apporte sa contribution en envoyant de jeunes 
étudiants danois en éducation sociale dans le monde entier pour leur donner 
un aperçu des conditions de vie des enfants défavorisés à l’échelle mondiale. Ils 
découvrent par eux-mêmes comment travailler avec et pour les enfants d’ici », 
explique Maria Palmvang d’International Børnesolidaritet.

Le jeu comme outil pédagogique

Bien que les conditions soient très différentes, 
le noyau de l’approche pédagogique est le 
même. Alalay utilise par exemple le football 
comme outil pédagogique pour créer des 
communautés. Ici, les filles ont la possibilité de 
jouer et de s’exprimer en jouant au football, un 
sport autrement réservé aux garçons, dans une 
culture très dominée par les hommes. En même 
temps, l’école de football devient un espace 
sûr pour parler de la violence et des abus et un 
cadre pour discuter des droits et des valeurs.

« Les adultes qui nous entourent nous écoutent 
et nous soutiennent », explique Ruth, une jeune 
fille bolivienne, secondée par Victoria Isabella, la 
gardienne de but de l’équipe :

« Grâce au football, j’ai appris à jouer avec des 
valeurs. Lorsque je protège le but, je considère 
chaque ballon qui vient vers moi comme un 
problème que je peux arrêter, et chaque ballon 
qui entre dans le but comme un problème que 
je peux gérer. »

Projet GLOBUS

Le fonds GLOBUS soutient des projets dans 
lesquels des établissements d’enseignement 
danois collaborent avec des partenaires 
dans les pays en développement, engageant 
la jeunesse danoise dans l’éducation à la 
coopération au développement et aux objectifs 
de développement durable des Nations unies.
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Victoria Isabella a 15 ans et fait partie des enfants qui 
ont vécu dans la rue en raison de problèmes familiaux.

« Heureusement, les services de protection de 
l’enfance m’ont trouvée et je suis arrivée chez Alalay. 
Cela a totalement changé ma vie. Ils m’ont aidé à 
oublier mon passé et à gérer mes sentiments. Ils m’ont 
appris à aller de l’avant », dit-elle.

Une inspiration mutuelle

La visite au Danemark fut l’occasion de faire de 
nombreuses expériences pour les jeunes filles qui 
n’avaient jamais pris l’avion auparavant. Elles ont 
notamment assisté à une conférence au Campus 
Carlsberg avec 250 étudiants et experts pour célébrer 
la Journée mondiale des droits de l’enfant et ont 
participé au congrès de la FOA, où Alalay a reçu le 
prix du congrès de 100 000 DKK pour son travail de 
renforcement des efforts en faveur des enfants et 
des jeunes défavorisés en Bolivie. Elles ont également passé plusieurs jours au VIA 
University College de Holstebro, où des étudiants et des enseignants en éducation 
sociale ont organisé un tournoi de football, des visites de garderies, des cours 
d’espagnol et des activités artistiques pour les filles. Les jeunes filles ont également 
eu la chance de vivre des expériences culturelles telles qu’un déjeuner danois, 
un match de handball, une promenade en ville, une dégustation d’æbleskiver 
(beignets danois), l’ambiance de Noël et une excursion sur les vagues sauvages de 
la mer du Nord, le long de la côte ouest du Danemark.

Pour l’une des jeunes Boliviennes, la visite au Danemark a laissé une empreinte 
particulière sur ses rêves d’avenir, car elle sait désormais ce qu’elle veut étudier à 
la fin de sa scolarité.

« Ma famille n’a pas soutenu mon souhait de devenir enseignante, mais grâce à 
la visite de l’université, je suis maintenant sûre de ma décision, car j’ai appris que 
l’une des choses les plus importantes est d’apporter des changements pour les 
enfants », déclare Nicole, 17 ans. Elle explique que l’école de football a débouché 
sur bien plus que du football.

« Au début, c’était juste pour jouer au foot, puis j’ai participé à des ateliers. Cela 
m’a ouvert les yeux sur le fait que j’ai des droits. C’est une belle expérience de 
découvrir que j’ai le droit de m’exprimer. Je rencontre d’autres jeunes et nous 
parlons de nos vies. J’ai appris comment la Bolivie viole les droits des enfants 
et combien il est important d’avoir des droits à la santé, à l’éducation et à une 
identité », déclare Nicole.

La force de changer

Le droit de s’exprimer est au cœur du travail d’Alalay. L’organisation apprend aux 
enfants et aux jeunes ce que sont les droits, les valeurs et la défense des droits, en 
leur donnant la conviction qu’ils ont une voix et le droit de parler pour eux-mêmes. 
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L’une des jeunes filles explique comment cela fait concrètement la différence :

« Je participe à la formulation de suggestions sur ce que nous aimerions voir 
changer dans notre ville. Nous rencontrons les autorités 
locales et leur disons ce que nous voulons. Je suis fière 
d’être ici aujourd’hui et de faire entendre ma voix au 
nom de nombreux autres enfants et jeunes gens ».

L’un des principaux résultats obtenus par Alalay 
de cette manière est le droit à une carte d’identité 
pour les enfants vivant dans la rue. Une carte 
d’identité permet aux enfants d’accéder à des droits 
fondamentaux tels que les soins de santé, l’éducation 
et le droit de vote.

Mais les filles ne s’arrêtent pas là, il reste encore de 
nombreuses batailles à mener. Cette semaine, elles 
retourneront en Bolivie avec de nouvelles expériences, 
de l’inspiration et de la gratitude pour le soutien qu’elles 
ont reçu au Danemark de la part des étudiants en 
éducation sociale.

International Børnesolidaritet

International Børnesolidaritet (nom de 
l’organisation en français : Solidarité 
internationale pour l’enfance), est une 
ONG danoise indépendante qui s’efforce 
de donner aux enfants et aux jeunes 
défavorisés des régions les plus pauvres 
du monde les moyens de revendiquer 
leurs droits et de participer activement 
à l’évolution de leurs conditions de vie. 
L’organisation s’efforce également 
d’influencer le public et les décideurs 
politiques afin d’améliorer les conditions. 


